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Suite des

NTI-JOVRN.AV X INSVRGES.
Le .2\-raticiero continue. Nous som-

mes du mé'tne avis ; car notre situation ne
nous permet pas de pi-Izcr facilement l'oreille

tous ces bruits, ce qui pourrait notas Itre pré
judiciable, ayant

A faire A
un tel ennemi. Cene

nonvehe
,

scion ce qu'on dit
,

fur doamée I Sa

lamanque par un général frangais qui artivait
de Paris. Voill une source bien peu digne de
fol. Les généraux français, par un secret aussi

fácheux qu'impénétrable, sont pour
la plupart

ti op fiddles leuc maitre pour nous laisser
pen

ser qu'ils répandent eux -memes
des nouvelles qui

peuvent tourner
á

notre avantage (1), ce qui fair

que si le &pan de l'Empereur pour Berlin n'est
basé

que sur ce qu'a dir ce général français
, nous

devons le regarder comtne
tres-suspect

, pour

ne pas dire entilrement faux. Les français nous
onti fait et nous font la guerre autant , et peut
bre bien plus, par astuce que par

la force de

leurs armes. L'emprisonnement supposé de Bo

naparte en Espagne en ì 8o9 , nc frit nutre chose

qu une ruse pour paraliser notre activité (7J.»

( 61) Voill une logique d'un nouveau gen

re. Quoi c'est
un secret fácheux et impéné

tulle que
les généraux d'une nation soient fr-

delL: s
A leur roi II n'y a que ceux qui out

atrocement vendu leur pitrie aux anglais qui

peuvenr tenir ce langage car de semblables

pers,,,nnes ne connaissent que la trahison et l'in
fidélité.

(-7.1 C'est un mensonge avéré ; et nous le pm.

Continuacion de los

ANTI -DIA RIOS INST.7 RG: ZNYES.

Sigue el Noticiero. »Somos de este mismo

cer, porque no permite la crítica qoese Jc fé filn'cente A aquellos dichos de un eaemíJ-!,o
, como

el
que tenemos, cuya creencia nos puede perju

dicar. Esta noticia segun su ini,naO contexto la

16 en Salamanca un general Pan: és que acababa
de llegar de Paris. i Qué pasapeac, tan mezqui

no ! Los generales franceses
por un arcano tan

triste como impenetrable son por lo cornil-) de

masiado fieles A su amo paraqm sea cuabie sr,

decidan á propalar noticias que puedan ceder

I nuestro favor ( 6), de lo que se deduce que
si la marcha para Berlin no tiene otro oVageni

que la boca de aquel general francés
,

deb,onos

mirarla como muy sospechosa
, por no decir

decididamente falsa. Los franceses
1))s ha hcuha

y nos hacen la perra tanto , y aul ,./v.s con
trampas que con atinas. La suptmug.

II: pm: parte en
España en IIsoe ,

¿ que

que una trampa
francesa

para patala.,r iniesalze

actividad 7 »0

( 6 ) Esta lógica es nueva j Conque:

arcano triste é impenetrable que los gen

una nacion sean leaks á su rey l Eso .u.Ht-;,

diera decirlo quien ha vendido
A los manejos ingleses

: pues

le es inna: a la traicion , y la falsedad.

) Esto es una solemne mentira ,
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2
vcrons a l'instant ; cae nous avons entre nos

mains le supplément du Journal de Manse du

mercredi 2 f janvier 1 8o9, dans lequel on trou

vera un ras de faussetes semblables à cenes qu'on

repetid aujourd'hur. Nous le copierons en entier,

a ron yerra si ce fut les françaís ou Ls insur

ge- qui publiarent la nouvelle que. l'Empereur

Napoleon était emprisonné. Nous l'inséráines

alors dans l'Abeille de Barcelona, en y ajoutant
les notes que nous jugeames nécessaires. Ceux

qui en z 8o9 ont lu ce supplément qu'ils ero-

yaient comme l'évangile ceux-li m'eme Ic

verront sujourd'hui bien differernment. C'est

le sort des nouvelles fausses et absurdes. Elles

penvent un instant tromper le public
,

mais
aussitót que le temps lui a ouvert les yeux , ces

nouvelles et leurs auteurs sont
detestes execres

et maudits. Celles qui sont vraics ont un sort

tour contraire ; quelquefois on n'y croit pas

d'abord
, mais le temps

les fair reconnaitte
, et

l'homme qui avair eré trompé dit alors : nous
n'y dj outá mes point foi 'lorsqu'oil nous

les pre

senta mais elles sont aussi vraies que l'évangi

le. Que le publíc apprenne donc que ccux qui

réaligent aujourd'hui les journaux de l'insurrec

tion sont
de la méme caste que ceux qui les re

digeatent autrefois
, et que ce qu'ils ecrivent

maintenant est aussi faux que ce qu'ils écrivaient

alors. Ce sout
les mames motifs qui les dirigenr,

is suivent les mémes principes ,
us ont un méme

plan. ils our juré un
m'ente système et fortnent

une f."
confré&

te: k mensonge est leur han-
irn11,, le stratagéme lcur plan, l'escroquerie lcur

intention, et la ;mine de la patrio leur but uni

que et certain.

Linans done la copie cxacte du susdit supple

ment du journal du z s janvicr 1809. Que
les lecteurs s'amusent de ces

m'emes absurcli
tés qu'ils crurent petultre alors; Cr qu'ils fassent

la plus grande attention pour découvrir par son
ensemble si cette nouvelle vicnt des français

,

et si les personnes qu'on y cite sont mame de

cette nation.

siSulaplément au diario dc Manrelse du ay
janvier 1809.

»supplíment au diario de Malaga dm
9

janvier So9. Copie d'une lacre d'Andu.

jat qu'un homme digne de foi a écrite 1 Mr.
l'intendant de cette province. Andujar y

janvter : 809. =--
Ces nouvelles viennent de

personnes qui ont éte ternoins de cc qu'on va
dire.

)Mr. le duc d'Albuquerque est
passe

par cette
ville lea du courant; ii a annoncé la nouvel-
le flan, use qu'au port de Guadatratna et da
5 ,ato Christo del Caloco norte armée se battait

cene: e
les frang sis et que nous remportions une

vietoire des plus completes. Le 3 entre six ci

to
está probada, Pues 1 la mano tenemos el su

plemento al diario de Manresa del miércoles z

de enero de 1809 ,en cl qual se encuentra un
conjunto de mentiras, tales

como
las

que se dicen

ahora. Lo copiaremos por entero paraque se

vea si fueron los franceses, (`) b len los insurgentes
los que esparcieron la noticia de la prision del

Emperador francés. Insertó: : entonces en la abeja

de Barcelona, refutandose con los argumentos que
parecieron del caso ; p: ro los mismos que en

; So" leyeron este papelucho, y lo creian como
el evangelio, esos mismos lo leerán ahora con

tono muy diverso. Tal es
el destino dc las noti

cias falsas
, y absurdas. Pueden por un momen

to atraerse la creencia,del vulgo
, pero luego que

el tiempo le desengaíía
, son

las noticias y sus

autores detestados
,

abominados malditos. Las no
ticias verdaderas tienen una suerte totalmente con
traria. Al presentarse tal vez no son crcidas ; pero
el tiempo las hace ciertas; y

la
gente desengañada

dice. No lo creimos quando nos lo dixe'ron
,y

con todo, ello era el evangelio. Sepa
pues al pú

blico que los que escriben hoy dia los periódicos

insurgentes son de la misma casta que los que
lo hacian en los primeros dias de la insurrec
cion , y que tan falso es lo que escriben ahora

que lo que escribian entonces. Les gobiernan unas

mismas reglas, siguen unos mismos principios,
tienen un mismo plan han jurado un mismo
sistema, y forman una misma hermandad. La
mentira es su divisa. Las. trampas sus artes ,

la
estafa

su intento, y la ruina de la patria su

fin unico ,
cierto y verdadero.

Vcase pues la copia exilcra del referido suple

mento del diario del aç de enero de 1809;
rianse los lectores de aquellos garrafales absurdos

que tal vez creyeron entonces; y pongan la mayor
atencion en averiguar para su tenido, si la tal no
ticia Viene por conducto francés, ni son france.

ses
las

personas que se citan. Dice así:

»Suplemento al Diario de Manresa del miér-
coles

ay
de Enero de L809.

»Suplemento al Diario de M: rlaga del lhnes

9 de Enero de 180).= Copia de la carca que
ha tenido este Sr. 1i: tendente Subdelegado de
esta Provincia desde Andujar de sugeto fide-
digno. Andular y de Enero de

i Son.-•-•--.No-

ticias por personas que han pi esenciado todo lo
que Se dirá. «El día 2 del cOrriente pasó

por
dicha ciudad el Sr. Duque de Aiburquerque

,
el

que traxó la lisongera noticia de que en el puerro
de Guadarrama y

el Sto. Cristo del Calmo se
estaba batiendo nuestro exerciro con

el fiances,
ibamos con victovia completísima. El 3 entre

1 y 7 dc la mañana pasó
un Tenente con_direc-



sept hm:
res du matin un-licutenant allant 'a Se

xulk
, eul-ea

dans la vale et assura que N:tpo-
leon prisonnier , que son

fré're emir bles-

s et pis , que Godoy l'étrit avec eux : ii laissa

son nom , dit que tel jour ii repasserait
par An

(lujar
, et que si ce qu'il venait de dire étát

faux
, il se sotimttrait an cháziment 'ou-

drat Jul infligen Le nalme jour, entre onze tien

tes et midi
, arrive la femme de Cevallos et

d'..t
ne pourrait pas assurer Si ces person.

naces etaient pris mais que nous étions hen

reux par
les

['erres considerables que
les fran

çais avak-nt eprouvées
, et qui ,

selon ce qu'oil
diciit Madrid

5
Se ITIOiltaiCtIt a 16 ou 17 mit-

le hommes catar tués que blesses Cette m'eme
dame ajotara, qu'elle .avait vu cutter beauccup

de voitures thargees de blesses,
et entr'antres Ber

tier avec un
bras de moins, et un coup de bayon

nette ou de sabre ,ev qu'elle eszirnait qu'il se.

rait deja.
most , vu que ses blessures étaient tres

d-"vic,ereuszs. Cette dame sortit de Madrid le 29
du moi: passe

avec un monsieur, portant
les

deux des habillemens grossiers , et sons le ré
teme d'aller chercher une charge de navets ; son

passeport érait ainsi congu..-=--; Une tclle
,

fem

me d'un tel sortira avcc deux enfans pour allcr

chercher une charge de navets.
»Le mérne Ijour, entre sept et huit hcures du

soir , un nutre lieuteniet qui allait en poste
Seville, donna la m'eme nouvelle que celui qui
était passé le trucha entre six et sept

heures.

»Don Mathias Pablo, négociant d'Andujar
,

rtgu une teme de la Manche, dans laquelle on
lui annonce qde la division française qui allait

Tolède sorrir précipitamment par ordre de

Napoleon
, pour se reunir de suite á Madrid ;

de surte que ni _dans la Manche ni ailleurs ii
- n'y a aucun frangais

,
us sont tous 1 Madrid

ou an port de Guadarrama qui est on qui sera

leus tombeau : l'épouse de Cevallos a dit la

me chose. La prise de Napoleon merite encore
confirmation, mais la deroute des cnnemis est

certaine. Dans cette inlme lettre on disait que
Bonaparte avair demandé la Romana de lui
accorder un passage libre par Son-iosierra

,
le

menaçant s'il ne le lui donnait pas ,
d'y aller

avec son artnee et de passer de force. Le Mar

quis lui répondit qu'il désirait lui faire plaisir,

mais qu'il se trouvait avec h o OU 90 mille hommes

es qu'il ne savait pas ce qu'il ferait ; mais qu'il

pouvait y aller cc quon verrait.»

Peut• on dire de plus grandes sottises ? Et des

hommes qui our menú á la face de l'univers,

veulent aulourd'hui qu'on les croie sinceres; et

faite retomber la faute sur les généraux français.

Cessez done de blasphémer ainsí.

(LA Imite ic plemain. )

cien ; y entró en dicha ciudad con la
plausible noticia da que Napoleon era preso, y
su hermano herido y preso, y Godoy con ellos,
dexando su nombre, y diciendo que sino era
verdad lo que él decía

, que tal da volverla 'a

pasar por Andnjar
, y que podian darle el cas

tigo que quisieran. En el mismo dia entre 'ry tz de la mañana llegó la Sra, esposa de Ce.
vallos, y dixo

, que no aseguraba la prision de

los dichos, pero que eramos felices por quanta
llevan los franceses perdidos

, segun deeian et

Madtid
,

hasta el nátnero de 16 á
r7 mil horn.

bres entre muertos, y heridos. Que esta Señora
va) entrar muchos carros de franceses heridos,

entre ellos el general Bertier con un brazo me.

nos y una cuchillada de bayoneta ét.sable, que
creía seria muerto segun iba herido; esta Sra sa.
lió de Madrid el dia

2.9 del pasado en trago
ordinario con un caballero lo mismo para ir
por una carga de nabos, sacando su pasaporte,
el que decia as í.= La tia fulana

, muges -del tics
fulano con dos hijas, salen

por una carga da as.
bos :

hasta aquí dicha Sra.

»En el mismo día entre 7 y S de la noche entra

otro Teniente en posta, con destino I Sevilla,
dando la misma noticia que el que entró entre
6 y 7.

»D. Matías Pablo
,

del comercio de Andujar
ha tenido una carta de la Mancha, en la que le
dicen que la division francesa que iba 1 Toledo,
salió precipitadamente de él por Orden que tu
vieron de Napoleon

, para que inmediata

mente se reunieran en Madrid; de forma, que
ni en la .Mancha , ni en pite alguna hay ningunt
francés, sino en Madrid y en el Puerto de Gua
darran-.a, que es de donde

son y serán sepultan

dos todos: esto mismo dixo la esposa del Se-.
flor Cevallos. Esta noticia de la prision de
Napoleon necesita confirmacion ; pero la der..

rota de los enemigos lo está confirmada. Esta

carta que tuvo el dicho
,

le decían que Bo

naparte le había puesto un parte al marques
de la Romana para que le diese

paso por Son

mosierra, y de no hacerlo, pasarla con su exer-

cito , y lo haria la fuerza. La respuesta det

Serior marques fue que desde luego deseaba

complacerle
, pero que se hallaba con So 1.

90 mil hombres, y que no sabia 1Q
que haría;

pero que fuera y luego lo verla.»
Sc pueden decir mayores disparates? Y unas

gentes que han mentido tan a la cara
descu

bierta
, ¿quieren aora aparentar sinceridad

, y
echar la culpa los generales del exercito han

ces Callad blasfemos.
(Ss confluirá')
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Foorn;tures des alimens légers sbjets de
con

sonsmvion et médicamens á faire 4RX hopi

taux ni;litaires de la place.

Le ; clécembre
, I midi ii sera rocédé

la Murneipalité
, en

présence do corps Muni-
cipal à Padjudication au rabais

,
de la four-

nirnre des alimenslégers, objets de consomm ation,
médicamens et blanchissage á faire aux h6pi

taux militaires de la place de Barcelone.

On pourra prendre connaissance du cahier
des charges chez le Çommissaire des

guerres char
gé de la police des hópitaux, casa Nadal, devant
l'église de Sr. Just.

Le public est prévenu qu'il sera procede aujour
d'hui 2 du courant ,

dans la maison Blondel, rue
Ample, en

face du dortoir de St. Frangois
, I

midi
, I la vente

des

ets du Sr. Ducou ray,
ex-officier frangns consistant en lingo har
des

, etc.
••••••••••••~•••••••11.~

o S.

Abaste de alimentos menores ,
géneros de con<

jumo, 7 medicamentos para los hospitales

militares de la plaz,a.
El 3 de Diciembre á medio dia

, en
las

casas consistoriales en
presencia del Muy

Ilustre Ayuntamiento ,
se procederá a la adjudi.

cacion de la rebaxa del abasto de alunemos me

nore3 ,
géneros de cou,sumo ,

inedicamenws , y
blanqueo de los hospitales mi: itarcs de la plaza

de Barcelona.
Se hallarán las tabas

en la casi del Sr. Co

misario de guerra ,
encargado de la policía de

los hospitales, el qual vive en c isa. Nadal
,

de

lante de S. Justo.

Sc previene al páblico que hoy hínes z de diciem

bre se procederá en la casa BloGcid
,

calle An

cha
,

frente el dormitorio de San Francisco, I
medio dia I la

venta de los efectos del Sr.

Ducoudray
,

ex-oficial francés, consistiendo en

ropa blanca
,

vestidos
, etc.

PRECIOS CORRIENTES EN ESTA PLAZA,
EN EL DIA 23 DE NOVIEMBRE DE al r.

Alcono.er c4c4o
Peso, <le á 12,1. Sueldos catItlanes.

De Fernanbuco 66 j De Caracas

.
x3 ?

De Varita
. 41 el quin. De Marañon

• lo 1

De Guayana 61 De Guayaquil
• • . so ita librat•

De Motril
.

51 k CAFj' De Levante.
.. . . • • . : 37 / De nuestras Américas

..Azuc.4 R PIMIENTALibras catalanas.

De la Havana . . 27 id. De Holanda.
.....CUEROS AL PELO. ARROZ

De Buenos Ayres i 5 id. pesetas.

. .A r í E Reales de ardites. De Valencia 6o

Flor de Caracas

581

43 De Cullera el quin..i

Corte de Guatemala
37

B—il,,,,„

Aaafran de la Mancha
•

.

.'

15o Aczyte de comer • • .

54
-8 el. quart:

Canela de Holanda
• • • . •

. • • .

Go la libra.
Cavities

1

I
. a.6

34
1

Del Pals

De Mezclilla 63 S.^ k'"
Harina de Filadelfia

78 ?

Calisaya so
,,,r,-

Quina.
.. .

-------
MERCURIALE

OU PRIX MOYENS des grains el amtres comestibks sur les marchés de Barcelona' pendant la Semaine

qui a 1112i IZ>2 3 Novembre.

Pikettes. Pi;cettes.

. .. .

1)

. /
Féves

Blé x.re qualité de.
. . 79 FaA

lite
ne de froment r.re qua-

Blé de 2.de qualité . (o
Méteil... ..... ...

62 Idem .2.(le qualité..
......Orge. 33 la quartére R.; f 59

38 Lard.
. . • ..... .. .

56

Petites féves
• 445

}fde • • • . . • . . •

80
/ 1 Set

i .. • . . • • • . • • •

4 .'-•

1
10

liaricots. • ... • • • • • •
Pi

Bois.. . .. . .

.Zceues.

Cliarbon.. . .. .
6 1 Ile quintal.

l'infle • •
3

TEATRO.
La Sociedad drattrica F.sparmla

representat hoy la comedia titulada ; La Ni fra de Gowcz. :lytis,

una aria y ci farric>so saynete de iiit.,icos y Dansantes; en
el que Itará Vati.4S piezas de m: L,,,,-,, „ y

una contradanza vistosa, un dilo Italiano. -

74 ia.

so id.

• •

TRico
• • • • • • • • • .....

10.p•••=•••••••••••••••••........

»le quintal.

7 1.1 liv
(t.

5-

le




